C’est  la  vie !

Le jour où…                          

…j’ai quitté l’école, l’enfance et la France           


                 C’était l’année dernière, en début d’année scolaire. J’étais interne dans un château à la cambrousse. L’école c’est pas à ma sauce, c’est naze, je déteste ça, c’est pas mon blaze. Pas besoin de ça pour m’instruire, pour moi l’école c’est une punition et je vois pas pourquoi je serai puni puisque j’ai pas fait de connerie ! Pour s’instruire y’a mieux que l’école, moi je dis qu’il faut tailler la route et vivre sa life ! Y’a un proverbe africain qui dit : si tu n’as pas étudié, voyage ! Sauf que pour voyager y faut de la thune, pour avoir de la thune y faut bosser, pour bosser faut un job, se lever le matin, des diplômes patali & patala lève la queue et puis s’en va … 

Partir ! Voilà une idée pour un mec comme moi qui habite dans un quartier de la banlieue parisienne et qui traîne depuis plusieurs années toujours avec les mêmes mecs, jusqu’au jour ou est arrivé un lascar d’un autre quartier qui cherchait des potes et qui avait les « moyens » d ‘acheter notre compagnie. Moi dans la bande, je suis le « petit prince » mais je ne suis pas charmant et mon papa n’est pas aviateur. Pour l’état civil, je suis né un soir de décembre mais en réalité, j’ai végété. A 16 ans à peine, l’insouciance de la jeunesse, je ne savais pas que je brûlais ma vie en m’abîmant dans les paradis artificiels...

Mes parents m’ont donné la vie et m’ont offert le plus beau cadeau qu’on puisse faire à son enfant : la confiance. Ils m’ont laissé partir et leur amour a guidé mes pas. J’ai quitté le monde de l’enfance, le jour ou j’ai quitté la France. Le jour ou je suis vraiment né n’est pas le jour ou je suis sorti de ventre de ma mère mais le jour ou je suis sorti de l’avion à Lomé capitale du Togo. J’ai descendu les marches de la passerelle, j’ai pris une grande inspiration d’air chaud et sec et j’ai posé le pied sur la terre africaine : berceau de l’humanité (j’ai des restes du programme d’histoire-géo de sixième…) 

Moi petit français, blond, blanc je venais d’arriver dans un environnement qu’on m’avait dit  hostile ou paradoxalement je me sentais plus en sécurité qu’en banlieue parisienne pour ne pas dire la jungle urbaine. 

Ici, tout est dématérialisé, les gens sont sociables. La richesse des gens n’est pas dans leur porte-monnaie mais dans le cœur et leur façon de partager leur repas même quand celui ci se résume (souvent) à un plat de manioc. De là où je viens, on est dé sociabilisés, on se la joue à la « chacun pour soi » et on est archi matérialiste. Tout se vend, tout s’achète et évidemment, tout se paie ! Si t’as pas de thune t’existe pas, si tu porte pas de marque t’appartient pas à un clan, t’es que dalle, rien, nada !

Ici y’a de la place pour tout le monde, j’ai été surnommé affectueusement « le Malien blanc ».

Si je fais un mix de mes surnoms je devis le petit prince malien blanc, quel pedigree ! 

Je participe à la vie d’ici, je travaille au champ d’arachides, je ramasse du bois, je fais aussi de l’Art africain : sculpture, tissu batik, bogolan…Je profite aussi des plaisirs qu’offre la région, bain de mer et de rivière et j’ai même eu droit à des rencontres surprenantes, la plus originale étant celle ou mon pied à fait connaissance avec un scorpion… Je me suis dit que je n’étais pas mort et me suis souvenu de ma mère qui disait tout le temps « ce qui ne tue pas rend plus fort » 

Il m’a fallu attendre un bon mois pour que mes intestins et mon estomac s’adaptent aux liquides et aux solides d’ici. Au début je repensais souvent aux bons steaks et aux bonnes frites de ma Mamie-Boon arrosés de coca-cola, puis ça m’a passé, je me suis habitué à manger comme les gens d’ici.et à me faire manger par les moustiques qui ont tout de suite adoré ma peu claire et mon sang…j’ai beau avoir une moustiquaire, je ne passe pas 24 heures sur 24 dessous…et comme je ne suis pas une gonzesse, j’ai du mal à bien me tartiner avec les produits anti moustiques et y’a des endroits ou je me fais bouffer.

Entre mes parents et moi il y a tous ces kilomètres mais grâce à la magie de l’informatique et quand je rencontre la fée électricité, il y a juste un écran de PC entre nous. J’ai une adresse mail et une fois par mois j’envoie 4 lignes de concentré de nouvelles. Je ne suis pas doué pour les rédactions et je ne suis pas venu ici pour ça. Une ligne ou quatre je sais que ç’est une agréable surprise pour eux et que ça leur fait plaisir de me lire. Ils ont compris une chose essentielle, je suis heureux. Cette expérience m’a aidé à quitter l’enfant que j’étais, que je ne serai plus et à construire l’adulte que je suis en train de devenir. 

Ou que l’on aille, les voyages forment la jeunesse, mes parents en sont convaincus même si ça a été dur à digérer pour eux. Enfin, c’est la vie !  

ode à toi petit prince qui a quitté le château pour affronter le désert 

